
10. Oxyde d'éthylkne, bralnure de méthyle 
Rrlzrssmn~a?l et Hclly, Rev. Suisse Acc. Travail 23, 50 (1929). 

. . Metz, Saintnl. Vergiît. 10, 37 (1939). 
U~ul l i7 i ,  Perltiitaiie Vcrgiftungcn mit Metliylbromicl bei der Schaclliiigsbekim1~f~1ng, 

thèse médccinc, Zurich 1942. 
Eqlclre, Uti tcrs~ic l iu~~ge~i  zur ~ l l i y l e n a x y d v e r g i f t ~ ~ n ~ ,  thèse inédecine, Cologne 1935. 
Hoessly, Scl~~dl ingsI~el t i impf~~t lg  und Gewerbehygieile, tlièse médecitie, Zuricli 1943. 

A propos de la thwyone 
dans les absinthes et ses imitations 

P a r  P. Balnuniîle, Genève 

Pourquoi procéde-t-on à la recherche de la thuyone clans les alisintlies ? 
. C'est, d'une part, parce qu'elle est: censée constituer l'klément nocif de ces liqueurs, 

: ,  et, d'autre part con~équelilrnciit, que l'nbse7zcc [le ~dnclion, effectuée selon la 
inithocle Legdl-Czwziassc-Iloc4z~eer, implique l'absence cle thzdyone (et inversk- 

j ment) l). 11 faut donc que la sensibilité de la  réaction soit assez grande poiir 
qu'elle permette de déceler la prései~ce de cette substance quant elle s'y trouve . . 

. . en quantités ~iierne inférieures à celles que l'absinthe contiendrait usuellenienf;. 
Or  Llz~fimc et Molt?~ic~- ,  auteurs cl'iine niodilication de cette riaction 7 et qui 

. ont contribué A l a  faire connaître, trrivaillant sur iles solutions d'essences, mais 
' . non siir 1es.liqueurs cl'absiritlie, estiment que la ,limite d e  l a  'sensibiIité de  la 
. ' réaction est d e  2 ing de  tliuyone dans 10 c1n"(1: 5000). A cette teneur, cliseiit 

ces niiteiirs, la. r.éncl%osz /)oza.rnit servir dc dosage si la t a i ~ z ~ e  7z'étais pas si hlgncs 
. . ' . quoique r u 1  clil c x o c é  fiz~issc ln saisir. Bien que cette phrase coiriporte une certaine 

coiifilsicin entre réaction qualitaiive et 'dosage, on peut leur accorder coiifirince, 
. . ~ puisqcic l)récis&ii~eiit le sens et la tendance de leur expertise étaielil: foildés sur 

cettc sexisibiliti.. 
. . Clii  ne saurait donc la supl)aser pliiç grailde. Mais, toujours selon L l î ~ / ~ a ~ c  el: 

. . NrïIanh 9 l'essence d':ibsinthc, qui contient 50 010 de thuyone, eirtre daris une 
proportion qui ne  dépasse pas 40 à 100 mg dans un litre de l i q u e ~ ~ r ,  Il n'y a 
donc que0,2 ing A 0,5 mg de thuyone dans 10 cm3 de liqueur et la réaction de 

: Legnl-Crarinssc ne, pe~li: Ilas y être positive. C'est la raison pour laquelle, selon 
. . 

.,. le h/Iniluel, qil ekploie 50 c d  de liqueur lesquels sont co~lcentrks à. 10 cin". 
' Cettc concentratio11 est pourtant clicore insuffisailte pour la plupart des liqueurs 

' . ,  c2'alisinthe îahr iq~~hes  selon les forinules d'avant 1910, pour coilclure avec sécuritC 
tçc;.,i, à 1';ibseilce ou à ln préseiice de thuyone. D'une réaction négative de Lcgnl- 

. C z ~ ~ ~ i n s s c  il faut déduire seuleinentqu'il ne se trouve pas plus que 80 ing cl'essence . 
, . d'absinthe clans la liqueur mime, et no~z  d l'czbsc~zcc dc c ~ l r c  cssc~zcc. Ainsi s'ex- 
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